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autre par l'extreme diversite des types qn'elle renferme. On sait

aussi qu'a elle seule, elle possede pres des trois quarts des especes

<le l'Europe entiere.

(A suivre.)

M. Van Tieghem fait a la Societe la communication sui

vante :

SUR LES LORANTHOIDEESDE LA NOUVELLE-ZELANDE;

par II. Ph. VAX TIEGHEM.

1867 les Loranthacees de

dans
*

(1). Laissons de cote les deux derniers, qui appartierinent j

premier

des

Au Loranthus teirapetalus de Linne ills, M. Hooker a ajoute

quatre especes nouvelles, savoir : L. Colensoi, L. micranthus,

L. tenuijlorus et L. flavidus. Depuis, M. Kirk a decrit, en 1871, le

L. decussatus; M. Cheeseman, en 1881, le L. Adamsli; M. Bucha-

nan et M. Field, en 1884 et 1885, le L. Fieldii; enfin M. Colenso,

en 1882, le L. punctatus et, en 1885, le L. polychrous.

Tout rocemment, j'ai ete conduit a separer le L. uniflorus du

L. tetrapetalus avec lequel il etait jusqu'alors confondu (2). Dans

l'Herbier du Museum, j'ai trouve une plante rapportee par Raoul

1843 de la Baie des iles, ou elle est parasite

les Rata ideros), et improprement d par lui

nomine L. tetrapetahis : c'est une espece nouvelle, que je nom-

pou Raouli Herbier renferme

<les echantillons recueillis par Ralph, provenant de l'herbierde

M. Hooker et designes a tort commeetant le L. Colensol: c'est une

espece nouvelle, que j'appellerai pour l'instant L. Ralphii. J'y ai

rencontre aussi une plante recoltee a Auckland par M. Kirk, qui

l'a attribuee au L. micranthus; elle en est tres voisine, mais en

diuere notamment par la forme et la structure des feuilles : ce

sera, pour le moment, le L. Kirkii. Enfin, i'ai observe dans filer-

f
(2) Bull, de la Soc. bot., seance du 27 juillet 1894.
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bier de Martius une plante recoltee par M. J. Haast en 1864 dans

la province de Canterbury et faussement attribute au L. Colensoi :

c'est encore une espece nouvelle, voisine des L. tetrapetalus et uni-

florus, que je nommerai provisoirement L. Haastii. La meme

espece, rapportee par M. Salv. Morhange, se retrouve a cote de la

precedenle dans l'Herbier de Bruxelles.

Cela fait actuellement un total de quinze especes neo-zelan-

daises, attributes toutes au genre Loranthus.

Si Ton etudie avec soin les caracteres extern es et internes de

a se convaincre qu'elles

appartiennent a plusieurs genres tres differents, dont aucun n'est

le genre Loranthus, tel que nous l'avons restreint dans nos com-

munications anterieures (1).

Tout d'abord, il y en a qui ont l'ovaire uniloculaire et qui par la

ces quinze especes, on ne tarde pas

se rattachent a la tribu des Lorantbees; ce sont les L. micranthus,

Kirkii, Fieldii, Raoulii et tenui florus : c'est la minorite, environ

un tiers. Les au tres, form ant la majorite, environ les deux tiers,

ont l'ovaire pluriloculaire et font, par consequent, partie de la tribu
r

des Elytranthees : ce sont les L. tetrapetalus, uni floras, Haastii,

/,. Ralphii et Adamsii.
1

punctalus decussatus et Colensoi, les L. flavidus et polychrous, let

.
-

»

Loranlhees. Considerons d'abord le

•

premier lot d' especes,
J. x. 7

c'est-a-dire les Lorantbees.
•

'

•

Le calice y est toujours dialysepale, ce qui exclut la sous-tribu

des Dendrophthoees ; mais les etamines ont tantot les antheres

basifixes, comme dans les Phenicanthemees, tantot les antheres

dorsifixes et oscillantes, commedans les Struthanthees.

Les antheres sont basifixes dans les L. micranthus et Kirkii,
• dont les bourgeons sont recouverts de plusieurs paires d'ecailles

formant une perule et dont l'inflorescence est une grappe axillaire

d'ombelles triflores. Le singulierpelotonnement du style nous a

conduit a faire de la premiere espece le type d'un genre special

(t) Ph. Van Tieghem, Sur le groupement des especes en genres dans les
Loranthccs a calice dialysepale et antheres basifixes (Bull, de la Soc. bot.,
seance du 27 juillet 1 894). —Quelques complements a Vetude des Loranthees

mi).
basifi seance du 23 novembre

' •
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I

Ce sont respectivement Ylleostyl

Les antheres sont aussi basifixes dans le Fieldi

rampantes i

enfoncent de nouveaux sucoirs dans la branche hospitaliere, mais

qui n'a pas encore ete decrite avec assez de precision. L'inflores-

cence y est une grappe axillaire composee, mais le style y est droit.

Elle doit done constituer, a cote des Ileostylus, un genre a pari

Neamyza (2) : ce sera le Neamyza Field

i

i

chanan).

Ces deux genres, Ileostylus et Neamyza, appartiennent done
la sous-tribu des Phenicanthemees.

Les antheres sont. au contraire, dorsifixes et oscillantes dans

L. Raoulii. L'inflorescence y est une grappe terminale de triades il

ileur mediane sessile, afleurs lateralespedicellees, en un mot, une

grappe terminale de cymules ; la fleur y est pentamere. Par ces deux

caracteres et beaucoup d'autres, notamment la structure de Tappa-

reil vegetatif et de l'ovaire, le L. Raoulii se rattache certainemenl

au memegenre que le L. celastroides Sieber et le L. eucalypti folius

Sieber, d'Australie. Bien que confondues en une seule, sous le nom
de L. celastroides, par Bentham et par M. F. de Miiiler, ces deux

dernieres especes sont bien distinctes; en effet, non seulement la

forme, mais la structure de la feuille, ainsi que la conformation

de differentes. Sous

ports, le L. Raoulii se rapproche plus du L. celastroides que du

L. eucalypti folius ; mais il differe nettement de ces deux especes ii

la foi r _
nent botaniste de

represente par ces

Zelande : Mullen

double calicule. En l'honneurde

Melbo

tale (Victoria, New South Wales, Q
folia (Sieber)

nommerai Mullerina le genre

>is especes, qui habitent Tune la Nouvelle-

Raoiilii, les deux autres l'Australie orieu -

teensland
1

* : M. celastroides

fl

Les antheres sont aussi dorsifixes et oscillantes dans le

nte; Mais l'inflorescence y est une grappe axillaire de i

(1) Ph. Van Tieghem, Quelques genres nouveaux pour la tribu des Lor an-

thees dans la famille des Loranthacees (Bull, de la Soc. bot. f 13 juillet 1894).

(2) De via, nouvelle, et jxuCa, suceuse.
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Ileurs toutes pedicellees, en un mot, une grappe axillaire d'ombel-

lules; en outre, la fleur y est tetramere. Ges differences suflisent

a montrer que cette espece appartient a un genre distinct du pre-

cedent, que je nommerai Hookerella, en l'honneur du savant autenr

de la Flore de la Nouvelle-Zelande : ce sera le Hookerella tenui-

flora (Hooker fil.). Malheureusement, elle est encore tres impar-

yant

indication de

ete perdue.

Ces deux genres, Mullerlna et#oofcereM«,appartiennent done a

la sous-tribu des Struthanthees, dont tous les autres representants

habitent, comme on sait, le Nouveau-Monde.

Elytranthees.— Les Elytranthees de la Nouvelle-Zelande ont

toujours les antheres basifixes, ce qui exclut la sous-tribu des

Loxantherees; mais lecalice y est tantot dialysepale, tantot gamo-

sepale.

Le calice est dialysepale et tetramere dans les Loranthus tetra-

sepahiSy uniflorus, Haastii
y

punctatus, ColensoL et decussatus,

toutes especes ou chaque rameau, vegetatif ou floral, est entoure

a sa base par une game corticate, provenant de la rupture d'une

poche qui enveloppait au debut le bourgeon endogene. On les

a reunies dans un genre distinct, nomme Peraxilla d'apres ce

caractere (1). Elles y forment deux sections. La premiere, Eupera
xilla, ovi l'inflorescenee est un epi axillaire, pedicelle, mais court,

ne portant que cinq fleurs, quatre laterales en deux paires croisees

et une terminate, comprend le P. Colensoi (Hooker fil.) et sans

doute aussi'leP. decussata (Kirk) (2). La seconde, quel'onpeut
nommer Perella, ou les fleurs sont solitaires, isolees ou rappro-
chees par deux ou trois a l'aisselle des feuilles, renferme le;

P. tetrasepala (Linne fil.), uni/lora, punctata et Haastii.

Dans les especes de cette seconde section, le pedicelle de la fleur

(I) Ph. Van Tieghem, Stir le groupement des especes en genres dans les

-27juillet 1894).
bus/ ft

•11 .

ap
„

e
-

s ,a descr, Pt»on donnee par M. Kirk en 1871 ; car, sur les echan-
til Ions de M. Kirk provenant des « Thames goldfields », que j'ai etudies dans
I Hermerde Bruxelles, les fleurs sont solitaires a l'aisselle des feuilles, comme
dans le P. uniflora.
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solitaire porte, sous l'ovaire, quatre bractees, en deux paires croi-

qui enveloppent la fle

aae Ces quatre bractees

caduq

Colenso

q
On voit par la que 1'inflorescenee solitaire d

plement de la degradation de l'epi des Ewpe\

pi-cette remarque d

grande hom(

Chez toutes ces plantes, l'ovaire, entierement depourvu de

rites, a une cupule lignifiee profonde et large a la base, en forme

de verre a boire; le style n'a ni renflement inferieur, ni bourrelet

autour de sa base. Au niveau du fond de la cupule, il y a quatre

faisceaux externes plus gros pour les sepales staminiferes et quatre

faisceaux plus petits, alternes sur un cercle plus interieur, pour

les carpelles. Plus haut, apparaissent dans le parenchyme central,

vis-a-vis de ces derniers, autant de logettes de bonne heure obli-

terees par 1'epiderme amylace. Ces logettes s'arretent a la base du

pondants

dans le canal sty!

dans

de quatre

laire.

chacun pour son compte, ce qui rend l'ovaire quadril

Jointe a l'absence de sclerites et a la profondeur de la cupule

lignifiee, cette plurilocularitede l'ovaire atteste que ce genre appar-

tient a la tribu des Elytranthees et non a celle des Loranthees dans

laquelle, a la suite d'observations incompletes, j'avais cru devoir le

ranger tout d'abord (4). En memetemps, puisque le calice y est

dialysepale, c'est dans la sous-tribu des Treubellees qu'il doit

prendre place, a cote des Treubella qui jusqu'ici representaient

seuls cette sous-tribu. L'inflorescence y etant simple, avec une

seule bractee sous-florale caduque, s'y reduisant memesouvent

a une seule fleur, tandis que dans les Treubella l'inflorescence est

composee de triades, on voit que

dans la sous-tribu un de

llet 1894. La(I) Ph. Van Tieghem, Bull, de la Soc. bot., seance du 27 juilli

»ecessite de ce deplacement a ete deja indiquee dans ma derniere communi-

cation (Bull, de la Soc. bot., seance du 16 decembre 1894).
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dans une communication precedent f e n r e=

Ly
Le calice est, an contraire, gamosepale dans les Loranthus

Ralphii et Adamsii. y une grappe axillaire.

flore, dont l'axe est entoure a sa base par une

penile composee de trois paires d'ecailles courtes et epaisses, dis-

position qui rappelle celle des Loranthus et des Chiridium^

Chaque pedicelle secondaire, court et gros, a sous l'ovaire trois.

bractees : une inferieure, qui est la bractee mere concrescente, et

qui sont des bractees de second

y est profondement quad

quatre-

du calicule forment au-dessou

poses, trois manchettes, d'ou je tirerai, pource genre evidemmen

distinct, le nom de Trilepidea ; les deux especes seront respecti

lepidea Ralphii et le Tr. Adamsii (Ch

Le calice gamosepale depo

de sclerites, a une cupule lignifiee tres profonde, en forme de doigt

de gant, et se prolonge au-dessus du depart du calice, en formanb

on renflement sous la base du style. Le pistil est forme de quatre.

carpelles alternisepales fermes, comme en temoignent ses quatre

faisceaux liberoligneux et ses qu

prolongent dans la partie libre

style.

de l'ovaire, iusau'a la base d

rilepidea viennent prendre place

dans la sous-tribu des Macrosolenees, a cote des Macrosolen et de*
Elytr ant he, dont ils different notamment par la penile basilaire de-

la grappe, par la tetramerie florale et par l'absence d'avortementi

dans le pistil.

Le calice est gamosepale aussi dans les Loranthus flavidus eS

polychrous. L' inflorescence y est encore une grappe axillaire-

simple, mais sans penile a la base et sans bracleoles sous chaque
tleur. 11 y a plus, la bractee mere elle-meme fait defaut,soitqu'elte

par suite d'avortement, soit quelle tombe de
tres bonne heure, comme dans Peraxilla, ce que l'etat d

especes forment un

permis encore de decider. Par la, ces deu

distinct du precedent, auquel
semble par la conformation du calice, sa tetram
e quadriloculaire du pistil, en meme temps qu

c

pproche
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«les Lysiana cT Australia. Dans une communication precedente, ce

genre a etc caracterise souslenom de Alepis (1), et les deux especes

en ont ete designees respectivement sous les noms de Alepis flavida

-(Hooker fil.) et A . polychroa (Golenso).

Le genre Alepis prend place dans ia sous-tribu des Macrosole-

nees, a un rang inferieur a celui des Trilepidea, a cole des Lysiana

et LepostegereSy rang qui correspond a peu pres a celui des Pe-

raxilla dans la sous-tribu des Treubellees.

Conclusio En somme, les quinze especes de Lon
que Ton connait aujourd'hui k la Nouvelle-Zelande

tableau

quatre sous-tribus et en de

epl

Insif.xes PMnicanthimees (
Pe,otonn °-

)
Ueostylus mUranthut

uniloculaire. Lorantiiees. [ Grappe dc triades. Style.. / . .. 'J
".'""""""

mm*/~ .. ,. , , . . 1
rr *

{ droit Aeamyza Ficldii.
Cahce dialyscpale. An- *

es ' oscillantes. Stru -
j

terminate de cymulcs. Milllerina Raoulii.

\ thanthics. Grappe ( axillaire d'ombelhiles. Hookerella tcnuiflora.
• > 1

£ ?
%

/ Pcraxilla tctrasepala.

^»
'

#
I uniflora.

I i

dialyscpale. Antheres basifixcs. Treubel- \ Haastii.
lies. Epi simple ou fl. solitaire. Poche. \ punctata.

f Colensoi.

... , . „ „ „ . \ dccussata.
pluriloculairc. Elytran-

thees. Caiice \ , ^ , , , . , ,

gamosepale. An- I
P

k
as d ° f

rule
'
m

.

de
Alepis flavida.

there* basifixcs.
J

*™teoles, bractee
polychroa.

Macrosolendes. \ J* uque ...........
»>,..-

I ^ ««i« I Penile, bractdoles et \ Trtlepidea Ralphti.
Grappe simple... f . J r

. , ••,r r
\ bractee persistante. / ;laamjiii

.

De ces sept genres, six sont propres a la Nouvelle-Zelande et
-

ceux-la ont la fleur tetramere et complete, sans aucun avortement

xlans le pistil, qui est et demeure compose de quatre carpelles

alternisepales, quelquefois ou verts, le plus souvent fermes. Celte

tetramerie generate est un fait remarquable, auquel il y aurait lieu

de chercher une explication.

Le septieme genre, Mullerina, est commun a l'Australie, ou

il y en a deux especes, et a la Nouvelle-Zelande, ou il y en a

une troisieme. Ce genre est normalement pentamere et le pistil

y est d'ordinaire reduit a trois ou deux carpelles, par avortement

-

0) Bull, de la Soc. bot. y
stance du 16 dtcembre 1891.

-
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Les Struthanthees etant sud-americaines, il est probable

deux genres Hookerella et Mullerina ont pris origine

Lmerique du Sud pour passer de la a la Nouvelie-Zelande,

d'ou les M
l'Auslralie.

*

\DDITI0N A LA SEANCEDU 14 DtfCEMBRE 4894 (1)

TRUFFE (DOMALAN) DE SMYRNE,par II. Ad. C1IATIV
•

"

*

'

I

-

Un savant agronome turc, M. Zacharian, professeur a l'Ecole

d'agriculture de Halcali San Stefano de Constantinople, mettant

a profit une mission de son gouvernement a Smyrne, eut la bonne

pensee de rechercher les Truffes qui pouvaient exister dans le

villavet.

Ses recherches ay ant ete couronnees de succes, M. Zacharian

m'adressa obligeamment, par la voie rapide de la poste autri-

chienne, des tubercules qui m'arriverent en etat de complete

fraicheur.

M. Zacharian faisait suivre son colis d'une lettre dont i'extrais
tl

les details suivants qui ne paraitront pas etre sans interet

:

« Les tubercules que je vous envoie ont ete recueillis le 9 mai, et on

pourrait en recolter encore jusqu'a la fin du mois; ils se trouvent de
1 a 3 centimetres sous le sol et on les appelle dans le pays Domalan,
Doliman et aussi Tombalak (2), mot qui signifie potele.

» On distingue le Domalan blanc, le jaune, le rose et le gris. On
ramasse tout d'abord, en mars, le blanc; les tubercules en sont pelits

« *

(1) Voy. le Bulletin, t. XLI, p. 619.

(2) On remarquera l'analogie de ce nom avec celui de Touboulane, donne a
la Trufle dans le Caucase. Des analogies de m6meordre existent entre Terfas,
Tartufi, Trufle : lequel de ces noms a forme les autres?.


